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VIE DE L’ÉTABLISSEMENT Soins

L’A-MCA décrypte la sophrologie
L’agence des médecines 
complémentaires et 
alternatives pose « Les 
20 grandes questions pour 
comprendre la sophrologie ».

Construit sur le même modèle que le 
précédent consacré à l’homéopathie, 
Médecines complémentaires et 
alternatives - Les 20 grandes questions 
pour comprendre la sophrologie1 engage 
une discussion autour de cette pratique 
qui suscite un réel engouement auprès 
des citoyens.
La démocratisation de la sophrologie 
se traduit, à ce jour, par une intégration 
de plus en plus fréquente au sein des 
hôpitaux, des Ehpad ou encore des 
entreprises. Face à ce constat, il a semblé 
impératif aux trois fondateurs de l’A-MCA, 
Véronique Suissa, Serge Guérin et Philippe 
Denormandie, d’investiguer les réalités 
et les questionnements que recouvre 
cette pratique. Et ce, dans un contexte où 
certains défendent son déploiement face à 
ses effets de relaxation et anti-stress, tandis 
que d’autres restent dubitatifs, en raison de 
l’absence d’études scientifiques illustrant 
l’efficacité de la pratique.
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Susciter des questionnements

Cet ouvrage répond ainsi à de nombreux 
questionnements sur la sophrologie 
par l’intervention d’acteurs divers 
– sophrologues bien sûr mais aussi 
médecins, chercheurs, hauts dirigeants 
ou encore usagers. La première partie du 
livre, « S’informer », apporte des éclairages 
objectifs car appuyés par les réalités 
structurelles, historiques et scientifiques 
de la pratique : comment se définit la 
sophrologie, d’où vient cette pratique, 
à qui s’adresse-t-elle, quelles sont les 
formations existantes ? La seconde partie, 
« Débattre », engage un débat constructif 
à partir de regards croisés de patients, 
soignants, médecins, praticiens, etc., 
mêlant des points de vue distincts et/ou 
contradictoires sur la pratique.

Pour les personnes âgées

Comme expliqué dans le livre, la 
sophrologie permet de maintenir 
l’équilibre de la personne dans sa globalité 
par une acceptation et une intégration 
de ce qui se joue dans l’instant présent. 
Dans cette optique, elle peut alors être 
pratiquée de manière préventive ou 
pour améliorer la qualité de vie des 

personnes (gestion du stress, diminution 
de symptômes, accompagnement des 
addictions et des phobies). Elle se 
révèle tout à fait adaptée aux personnes 
âgées. « Attention toutefois au choix 
du praticien, qui, en plus d’un diplôme 
reconnu, doit avoir suivi des spécialisations 
et développé une expérience de terrain, 
afin d’accompagner des personnes fragiles 
comme peuvent l’être les personnes âgées », 
alerte Alice Warusfel, psychologue 
clinicienne. « Comme tous les métiers 
du bien-être et de la santé, intervenir 
auprès d’êtres humains nécessite certes 
une expertise liée à la profession initiale, 
mais réclame parfois des compétences 
et connaissances spécifiques », complète 
Adeline Mougin, sophrologue 
spécialisée dans l’alimentation et les 
troubles du comportement alimentaire. 
D’où l’importance de s’inscrire dans 
cette logique de formation continue 
et de spécialisation, permettant une 
professionnalisation structurée de qualité.

Laure Martin

1. Sous la direction de Véronique Suissa, 
Serge Guérin et du Dr Philippe Denormandie, 
Éditions Michalon, 2022.
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UN CONSEIL ? LES EXPERTS SHAM - GROUPE RELYENS
SONT À VOTRE ÉCOUTE  !

Contactez nos experts et consultants Sham - groupe Relyens
par mail : formation.sham@relyens.eu
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Sham - groupe Relyens est le Manager des risques partenaire
des acteurs européens de la Santé et du médico-social.
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La prise en charge médicamenteuse 
du résident est un processus 
complexe combinant une multitude 
d’étapes dans lesquelles intera-
gissent différents professionnels.
La polypathologie et la polymé-
dication fréquentes du sujet âgé 
rendent ce processus encore plus 
complexe.
Pour parvenir à une utilisation 
sécurisée, appropriée et efficiente 
du médicament chez le résident, 
il est nécessaire d’en maîtriser 
chaque étape et de prioriser les 
situations et les médicaments les 
plus à risque.
Le signalement des erreurs médica-
menteuses est un élément essentiel 
de cette sécurisation : leur analyse 
permet, en effet, d’en comprendre les 
causes et donc d’identifier et mettre 
en œuvre des actions d’amélioration 
pertinentes et adaptées.
Si l’on comprend aisément comment 
on peut sécuriser la prise en charge 
médicamenteuse du résident, en (ré)

agissant face aux erreurs commises, 
il ne faut pour autant pas en oublier 
les presqu’accidents ou évènements 
porteurs de risque (EPR), ces 
situations où l’erreur n’a pas eu 
d’incidence sur le résident ! Et ce 
d’autant plus que l’on sait aujourd’hui 
que la survenue d’un événement 
indésirable grave est précédée 
de 10 EPR… d’où l’importance de 
comprendre « ce qui a marché » et 
a permis d’éviter l’erreur.
Vous l’aurez compris, sans 
signalement, point d’appren-
tissage par l’erreur. C’est l’élément 
contributif majeur pour éviter que 
l’événement ne se reproduise !

Ce sujet vous intéresse ? Vous 
souhaitez aller plus loin ? Alors notre 
nouveau parcours de formation 
e-learning dédié à la sécurisation de 
la prise en charge médicamenteuse 
en EHPAD est fait pour vous. 
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